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Vierge sur le Coeur de son Divin Fils pour obtenir le réta­
blissement de la paix. Aussi sont-ils venus en masses com­
pactes prier et réparer afin d’apaiser la colère divine juste­
ment irritée.

Mais ce qui a surtout poussé les foules à venir s’age­
nouiller aux pieds de Notre-Dame-<lu-Cap, c’est le vif désir 
de gagner l’indulgence plénière accordée par Sa Sainteté Pie 
X à l’occasion du deuxième centenaire de notre Sanctuaire. 
Quoi que l’on pense et quoi que l’on dise, il se trouve encore 
bien des âmes pieuses qui ont le culte des indulgences et 
qui savent s’imposer des sacrifices pour y puiser copieuse­
ment. Et, certes, elles ont raison. Trmbées de la table du 
“Père de famille”, ces miettes ne doivent pas “être dédai­
gneusement jetées aux chiens. Non mittendus canibus”.

Il nous fait plaisir de noter que l’ensemble des pèlerinages 
a été marqué d’un vrai cachet de pénitence. Grâces en soient 
rendues à Dieu et à sa Sainte Mère, ainsi qu’aux bons direc­
teurs qui se sont efïorçés de bannir de leurs voyages tout ce 
qui pourrait sentir le pique-nique ou l’excursion de vacances 1 
Qu’elle s’établisse donc de plus en plus l’heureuse coutume 
d’amener avec soi des malades et des infirmes ! C’est toute 
une prédication qui, tôt ou tard, portera ses fruits de miracles 
spirituels et corporels.

Excellente inspiration aussi que celle de se faire accompa­
gner par un choeur de chant bien exercé dont les cantiques 
populaires donnent du ton, de l’entrain, de la vie intense à 
la foule expansive !

Est-il besoin d’ajouter que, grâce à ces généreuses disposi­
tions, nos pèlerins se sont montrés plus empressés que jamais 
aux exercices, plus dociles aux ordres reçus et plus ouverts 
aux inspirations du Ciel ?... Nous sommes d’avis que, de 
retour au foyer de famille, ils n’ont eu qu’une expression pour 
faire l’éloge de leur pèlerinage : “Au Cap, oh ! que l’on prie 
bien ! Comme c’est “dévotieux” !

Ce cqup d’oeil préliminaire sur la chronique de septembre 
nous permettra, amis lecteurs, de négliger bien des détails 
pour ne souligner que les plus importants. Du reste, le nom­
bre de nos pages est limité !


